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Culture et society

Entre science et
administration
Iis se chargent de l'acquisition de fonds
de tiers, coordonnent le transfert de
connaissances et veillent ä la cohesion
des projets de recherche: dans les
hautes ecoles, impossible d'ignorer
ces personnes ä cheval entre travail
academique et gestion. Par Irene Dietschi

IV

Les conditions-cadre des gestion-
naires de recherche dans les hautes
ecoles ne sont pas toujours faciles.
«Arbeitsplatz» (place de travail),
installation de Rene Zäch (2002).
Collection Kunstmuseum Thoune; photo: Daniel

Mueller
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Pour
«PLANT FELLOWS», Romy Kohl¬

mann est quelqu'un d'important.
Ce programme d'encouragement
postdoc international est finance

par l'Union europeenne (UE) et coordon-
ne par le Zurich-Basel Plant Science Center,

un centre de competence en sciences

botaniques de l'EPFZ et des universites de

Zurich et de Bale. Romy Kohlmann en est
le «programme officer» et, ä ce titre, la
premiere interlocutrice des chercheurs. Elle
assure par ailleurs la redaction des rapports
ä l'attention de l'UE, mais aussi l'organisa-
tion des rencontres annuelles des quelque
40 «fellows» actuels qu'elle epaule egale-
ment lors du transfert de connaissances.
Pour cette femme qui a fait ses etudes de

sciences politiques ä Leipzig et ä Lausanne,
c'est un travail varie et passionnant. L'im-
portant, selon eile, consiste ä comprendre
l'essence de la recherche. Il ne suffit pas
d'avoir des connaissances en gestion.

Le travail du «programme officer» n'est
ni purement scientifique ni purement ad-

ministratif. Il est quelque part entre deux.
Cette interface entre science et administration,

dont l'importance va croissant, est ap-
pelee «third space», et ses representants, ä

la recherche d'une denomination adequate,
se designent comme gestionnaire
scientifique ou gestionnaire de la recherche.
Parmi les employes des hautes ecoles, leur
part a fortement augmente au cours des

dernieres annees. Ce n'est pas seulement
dü ä la croissance de ces institutions, mais
aussi ä la complexification des täches d'or-

ganisation qui s'ensuivent. L'acquisition de

fonds de tiers, par exemple, est un aspect
essentiel. Souvent, le travail de gestion -
direction d'une filiere d'etudes, d'un pole de

recherche national (PRN) ou d'un institut -
n'est plus assume par les professeurs, mais

par des gestionnaires scientifiques.

Concentres sur le management
«Ces derniers ont un bagage academique,
ils sont ancres dans une discipline mais
se concentrent sur le management», ex-

plique Patricia Gautschi, du Centre de
formation continue de l'Universite de Berne
ou eile dirige une filiere en gestion de la
recherche. Elle a egalement analyse, dans
le contexte de deux etudes, la situation de

ces professionnels dans differentes hautes
ecoles romandes et alemaniques. Les resul-
tats mettent en evidence un tableau hete¬

rogene: dans un etablissement organise de
maniere centralisee comme l'EPFZ, ils
represented environ 2,8% de l'ensemble des
employes, alors qu'ä l'Universite de Saint-
Gall, dont les structures sont decentrali-
sees, leur proportion est nettement plus
importante (4,1%).

Les travaux de Patricia Gautschi
montrent aussi que les gestionnaires
scientifiques jouent souvent un role important
dans la reussite des programmes de
recherche. Leurs conditions-cadre ne sont
toutefois pas toujours faciles: les postes
sont frequemment ä duree determinee, les
profils de la fonction flous et, en matiere
de classification formelle et de remuneration,

la gamme est large. Elle va de «spe-
cialiste hautement qualifie» avec doctorat
ä maxtre-assistant sans doctorat. Les
gestionnaires de la recherche souffrent aussi
du scepticisme dont ils sont l'objet dans
le milieu universitaire. «Certains scientifiques

ont une aversion de principe envers
tout ce qui n'est pas classiquement
academique et releve de la gestion», constate
Patricia Gautschi.

Economisation des universites?
Ce ressentiment s'exprime en partie par
une resistance ä deleguer les täches et les
competences. Nombreux sont ceux qui
meconnaissent les capacites des collabo-
rateurs du «third space». Ils les considered
souvent comme des gens hostiles qui ac-
celerent l'economisation du monde
academique et absorbent des fonds qui, sinon,
iraient ä la recherche. «La situation est
paradoxal, estime la collaboratrice de
l'Universite de Berne. Car, pour les scientifiques,
voir certaines täches, moins liees ä leur
domaine central, etre confiees ä des
professionnels devraient en principe les soula-
ger.» La chercheuse y distingue un manque
de culture «manageriale», les structures
traditionnelles des hautes ecoles compli-
quant par ailleurs l'introduction de nou-
veautes.

Mais avec le temps, celles-ci n'auront
plus d'autre choix. «C'est un fait: sans ces
professionnels, les universites ne fonction-
neraient plus», argue Thomas Breu, co-di-
recteur du Centre interdisciplinaire pour
le developpement durable et l'environne-
ment (CDE) de l'Universite de Berne et
coordinates du PRN «Nord-Sud». Il fait allusion
notamment aux ressources financieres

des hautes ecoles. Alors que, dans le passe,
l'Universite de Berne, par exemple, vivait
surtout de ses fonds propres, l'argent pro-
venant de tiers represente aujourd'hui la
majeure partie de son budget. Le centre de
Thomas Breu realise un chiffre d'affaires
annuel de 10 millions de francs, dont 2
millions «seulement» proviennent de l'univer-
site. «Derriere ces chiffres, il y a des prestations

de gestion que la partie academique
ne peut pas assurer seule»,precise-t-il.

Resistance et humour
Titulaire d'un doctorat en geographie,
Thomas Breu a occupe differentes
positions de «third space» durant son parcours
professionnel. A 43 ans, il a repris la
coordination du PRN «Nord-Sud», un vaste
programme reunissant pres de 400 chercheurs
et bureaux dans huit regions du monde.
«Un poste qui requiert une certaine
resistance et de l'humour», fait-il valoir. Son
savoir-faire en matiere de gestion, il l'a acquis
sexxl, au fil des ans. Et il estime important
que les gestionnaires dans les hautes ecoles
conservent pour eux-memes un champ de
recherche: cela releve leur Statut vis-ä-vis
des scientifiques et leur permet de mieux
comprendre l'autre partie. «Dans le monde
academique, on ne peut pas juste prescrire
des choses comme dans le monde econo-
mique», indique-t-il.

Patricia Gautschi souligne que le
besom d'en savoir plus sur les activites du
«third space» est tres important. Sa filiere
d'etudes ä l'Universite de Berne affiche
en effet complet depuis quatre ans. «Mal-
gre le scepticisme ambiant, l'interet pour
ces questions de management augmente
sans cesse», note-t-elle, en ajoutant que
de nombreux instituts ont compris que la
professionnalisation des structures etait
un moyen de se profiler et de se distinguer
de la concurrence.

Irene Dietschi est journaliste scientifique libre.
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